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SCENE PREMIERE
Air : Tout le long, If long de la rivière.
BLANC-BEC , puis L'ENRHUMÉ , TRÎSTINE , POLTRO- NESCHI , LA SENTINELLE , blaxchisseurs et blaxchis- KECSES. {^Blanc-Bec et l'Enrhumé ont pour cannes des manches à balais, ylu lever du rideau. Blanc- B ec J ait dam ricochets sur Veau en > jetant des cailloux.)
l'enrhumé, appelant à la cantonnadc.
Ah ! eh 1... Blanc-Bec '.... ah ! eh !...
BLANC-BEC , se retournant.
Tiens, c'est toi, l'Enrimuië?
(/Z se précipite dans ses bras.) J'arrive de Paris , et tout novissimé... Mais toi , que fais-tu donc ? du monde tu t'écartes '•!...
l'enrhumé.
Je prédis l'avenir, et suis tireur de cartes...
(//s se promènent sur l'uvant-scène , bras dessus , bras dessous.) Je sais bien qu'au lieu d'être à la pompe à Chaillol , Comme un vrai gobe-mouche , à croquer le marmot . Moi qui suis enrhumé , qui tousse comme un âne , Je ferais mieux d'aller prendre de la tisanne ; Mais je dois exposer le pourquoi , le comment , Et je vais commencer... par le commencement... Interroge-moi... va...
SCÈNE II
Les précédens , arrivant succestivenieut dans le fond sur les bateaux , TRISTINE , POLTRONESCHI , LA SENTI- NELLE. BABA, ainsi que ^/c.ç Blanchisseurs et Je.? Blanchisseuses, yiu moment oii 'Iristine paraît , on pavoise les bateaux ; Blanc-Bec et V Enrliumé continuent à causer en s^asseyant sur les bornes.
l'enrhumé.
Regarde devant toi . sur ce bateau , là bas.
(f^est la belle Tristine. à l'œil noir, aux blancs bias ,
De tous les blanchisseurs elle est la souveraine.
Et l'on a du plaisir à la voir sur la Seine ;
Celui qui la cajole est un je ne sais (jui ,
Perruquier italien . le sieur Poltroneschi...
Il a donné dans l'œil à la particulière ,
En dansant le cancan , un soir, à la Chaumière :
L'autre est la Sentinelle , un inspecteur du port ,
Dont elle aima jadis et l'air et le beau port ;
Mais la femme est changeante , et Tristine inCdèle ,
Tristine n'aime plus l'air de la Sentinelle.
TRISTINE , sur le bateau , aux gens qui la suiwenl. Je disais donc , messieurs, f[ue nos bateaux jamais Ne vaudront ceux qu'on fait près du Port-à-l'Anglais... Tenez, vovez plutôt...
l^Elle TU pour iraKierser une large planche qui conduit à un autre bateau?)
Ça glisse... prenez garde...
Bah \ ça me connaît...
- "" {^Le pied lui manque . elle tombe dans l'eau.)
TOUS , jetant un cri.
Ah! [Coup detimballes^ BLANC-BEC, se levant.
Qui donc descend la garde?
Près du bateau, lâchas, je vois un tourbillon... Quelqu'un, avant dîner, vient de prendre un bouillon.
l'enrhumé, regardant dans le fond.
Ce n'est rien, ce n'est qu'une femme qui se noie.
lîLANC-BEC.
C'est la reine, et chacun reste là comme une oie. ill ute t'ii'ement ses bottes de postillon , et se Jette à l'eau. ) ( Air : Il pleut, il pleut , bergère... )
ET BLANCHISSEUSES
tristine, montrant Blanc-Bec sur Icquelelle s'appuie en entrant. D est tombé dans l'eau...
Mais s'il est , maintenant , trempé comme une soupe ,
Ah ! pour nous repêcher , comme il a fait sa coupe!
Il sera mon ami; s'il voulait moins , Messieurs.
Il aurait mes rubans , il aurait mes faveurs ;
Mais vous , Poltroneschi , vous, mons la Sentinelle ,
Vous arrivez ici couime Jean de Nivelle :
Craigniez-vous donc tous deux de vous mouiller les maius ?
LA SEXTIKELLE.
Madame , mon docteur m'a défendu les bains.
Vos pantalons sont blancs , et vos cravates blanches.
POLTRONESCHI.
J'avais peur d'abîmer mon habit des dimanches.
LA. SENTINELLE
Mais le danger n'est plus , daignez prendre mon bras!
POLTRONESCHI.
.\ppuyez-vous sur moi , je soutiendrai vos pas...
TRiSTiNE , les éloignant brusquement de chaque main. Arrière... si j'écoute . ici , vos sottes thèses . J'aurai l'air d'une phrase entre deux parenthèses!... Vous ici l'Enrhumé!
l'enrhvmé , toussant.
Ne me retenez pas...
Je m'en vais, car vraiment, je sens que je m'en vas.
( // sort. — Air : Grégoire est mort.)
SCÈNE V
Les MÊMES, EXCEPTÉ L'EîVRHLiME.
De Paris , cher Blanc-Bec, sais-tu pas des nouvelles .' Des lettres que dit-on... des bonnes et des belles ?
ELAKC-BEC.
Les comédiens français donnaient , le mois dernier , Le drame d'un auteur couronné de laurier ; Un sujet espagnol !
Le Cid?
' ■ 5LANC-EEC.
IN'on . autre chose , D'un genre différent , du moins je le suppose ; Si le langage vrai doit avoir quelque prix. Le héros castillan est bien de son pays ; La grammaire, de lui, reçoit mainte torgnole , Il parle français comme une vache espagnole... Bien des gens ont le front de trouver cela mal , Mais la pièce poursuit son succès colossal , Au bruit des bravos de — la camaraderie...
IKlSTINt.
Que fait Paris ?
BLANC-BEC
Paris siffle la comédie.
TRT.STI.NE.
Voilà donc , aujourd'hui, comme on fait sou chemin .' Dans la lune on voyage . ainsi que Bonardin , C'est un ballon qui s'enlle , qui s'enlle et s'élève... Eniin , il s'enfle tant , qu'au bout du compte il crève 1 -Mais quels sont ces vieillards eu costume ostrogoth ?
POLTRONESCHI
Madame , ce sont quatre ahuris de Chaillot.
TRISTINE. .. V.
Qu'ils entrent 1
(Air : Des be'ejuilles .)
UN INCURABLE
Devant toi, reine des blanchisseuses.
Nous arrivons à pied...
poltronesChi.
Leurs boules sont fameuses 1
Parlez , des ahuris le langage m'est cher , Vous n'êtes pas si sots que vous en avez l'air... Messieurs inclinez-vous , songez que leur vieillesse Vous dit qu'ils ont passé la première jeunesse. Ils sont mis comme vous , mais tous ces vieux lapins Auront bientôt des ré-dingotes de sapins.
l'incurable.
Vous voyez devant vous quatre célibataires , Etrangers à l'hymen , à ses chaînes légères , Qui viennent vous vanter la douceur de ces nœuds Qu'ils prônent pour autrui , n'en voulant pas pour eux.
broit au fait, s'il vous plaît, parlez-moi sans prologue. Et n'allez pas, surtout , me faire un épilogue.
l'incurable.
Vons régnez à bon droit sur chaque blanchisseur , Le battoir, dans vos mains, ne craint pas la vapeur... Mais au lieu de laisser une immense famille , Comme une autre Ninon , voulez-vous mourir fille ? POLTRONESCHI , à pari , indiquant V incurable rjui est à sa droite. Cette ganache adroite a mis le doigt dessus.
Qui, moi , me marier'.... laissons là ces bibiis.
POLTRONESCHI.
Si , si , mariez-vous... c'est une bonne idée.
LA SENTINELLE
Surtout , dansYotre choix, par la raison guidée... N'allez pas , pour mari , prendre un homme de rien...
POLTRONESCHI.
Je crois qu'un perruquier vous irait assez bien...
LA SENTINELLE
Un inspecteur du port me parait préférable.
Je vais y réfléchir en me mettant à table...
l'incurable.
Mais pourquoi ne pas ^ire, ici, ton dernier mot?
Ce n'est pas dans mon rôle, et vous êtes un sot. Vous saurez tous , plus tard , quel doit être mon pacte... Mais il faut encor trois — scènes au premier acte. AtR : de monsieur Jean que le repas s^apprcle. (Jean de Paris.) [Elle sort, tout le monde la suit : au moment où Poltroneschi va pour sortir aussi, Poulotte le retient par son habit.)
SCENE VII
POULOTTE. POLTRONESCHI.
POULOTTE.
A nous deux maintenant...
POLTRONESCHI.
Elle va me scier '....
POULOTTE.
Nous avons à jaser, mon petit perruquier ; Je vois bien, bon ami, que cela vous défrise...
POLTRONESCHI.
Qu'avez-vous .■".,. par hasard, Poulotte, êles-vous grise?
POULOTTE.
En vain, vous essayez à rompre ici les chiens.
Je suis fidèle moi... fidèle à nos liens...
Avec toi, j'ai couru la France et l'Allemagne,
Avec toi, nuit et jour, j'ai battu la campagne.
J'ai perdu mon état, j'ai perdu ma vertu...
Je m'en souviens... et toi, dis-moi, t'en souviens-tu ? '
POLTRONESCHI.
A te dire le vrai, je ne m'en souviens guère.
Et comme tu le dis, si tu tiens à me plaire.
Pour Turin, pars, ce soir, mon ptiit Savoyard. >
Soit par Armand-Lecomte, ou Lafitte-Caillard... , ; ; '
POULOTTE.
Moi pai-tir! ne crois pas que j'y sois décidée.
Je veux, toute ma vie, être dévergondée ; in, .-.y: ..
Partout je te suivrai... maintenant, c'est fini.
De ta suite j'en suis, comme dans Hernani... , . j .. mI .')
Crois-tu (]u'à volonté, saiis l'appeler madame, Un homme pourra prendre et lâclier une femme. Comme on prend son mouolioir, comme on ôte ses bas... Oli! ((ue non! que nenni! oh! que point! ol» 1 que pas!..
POLTRONF.SCni.
Prends, pour me rassurer , hi poudre d'escampette... Avec peine, tu sais qu'une femme est muette... Si tu restais ici, tu pourrais te vexer. Te fâcher, pleurnicher, cancanner, jacasser...
POCLOTTF..
Garde-moi!... je serai ta femme de ménage , S'il le faut, je mettrai tous mes eflets en gage. Tu me feras trimer à ton aise, à ton gré, Lorsque tu me battras, moi, je l'embrasserai ; Prends une épouse, prends, même deviens bigame... Je serai, s'il le faut, le jokei de ta femme... Je la câlinerai comme si c'était toi. Mais pour l'amour de Dieu garde-moi, garde-moi, Moi, je te garderai, quand tu seras malade. Garde-moi!...
POLTRONESCHl.
Quelle femme égoïste et maussade !
POULOTTE.
Tu pourras me nourrir avec deux sous de pain. Et quand je resterai sans manger, — j'aurai faim ; Comme aussi j'aurai soif, si je n'ai pas à boire...
POLTROKESCHI.
Hypocrite... tu veux ici, m'en faire accroire...
La reine ! alions, motus... paix... chut... assez causé!...
Ou ton beau perrutjuier ici serait rasé...
SCENE Vin
Les MÊMES, TRISTINE, BABA. LA SENTINELLE, COGO- BETTEIIAVE , blanchisseur.s , elanctiisseuses, frappant leur battoir l'un contre l'autre. (^()n apporte, en grande pompe, un cu^ier rent^erse' qu'on place au milieu du théâtre : pour monter sur le cui'ier, on place en ai'anl une petite estrade de trois marches. Tristine arrii^e le battoir à la main, et le chapeau Jleuri sur la tête.)
[Marche du premier acte du Maçon.) POLTRONESCHl, bas à Tristine.
Quand vous allez nommer quelqu'un au rang suprême. N'allez pas oublier, reine, que je vous aime.
i^Klle lui serre In main.) TRISTINE, à part.
Oui, compte là-dessus... [Haut.) Oh donc est rF.nrhumë ?
LA SENTINELLE
Reine, il n'a pu venir, vu qu'il est inhïilTié.
Lui, mort'.... Que sur sa to:nbe, à la manière antique. En guise d'épitaphc, on mette un as de pique î... ;• r ;
Mais arrivons au fait... écoutez mon vouloir, ■, -aj/
Et vous allez tous voir... ce que vous allez voir.
(^JVistine se dirige l'ers le cuvier, tout le monde se découi're excepte Poltroneschi.)
LA SENTINELLE
Dites Jonc, perruquier, lorsque l'on est honnête, Il me semble qu'au moins, l'on ôte sa casquette...
(Il lu lui jette pur tene.) TRiSTiKE, ù Coco-Bettc.raue. i.^'l*
Pour monter, s'il vous plaît, offrez-moi votre main.
COCO-BETTERAVE
C'est moi quelle choisit! ••■'• ';-' c -
(Il va pour monter avec elle!')
Restez sur le gradin...
Blanchisseuses de gros, vous qui, sous ma tutelle. Mélangez le savon avec l'eau de javelle . Vous savez, jusqu'ici, que ïristine, au lavoir. Sans le secours d'un homme, a porté le battoir... -'yi ■.!
Un homme! non... quoique d'espèce féminine, [ -.y.,::.
Je suis un homme aussi... je suis monsieur Tristine l... J'ai bon œil et bon pied I • ; • :
POLTRONESCHI, à part.
Pour moi quel pied de nez I
Je mourrai demoiselle... ou bien... vous devinez...
Je cède la puissance à Coco-Betterave, - , /
Ce n'est qu'un grand dadais, mais son père était brave;
Le savon, chers amis, ça ne vaut pas deux sous.
Je le cède, et je vais courir le guilledoux, •
A pied, comme à cheval...
rOLTRONESCHI. ' •:'■•"."! tî-'J '
Ah ! madame badine ?...
Nous n'accepterons pas... vive le roi Tristine!
(Les cris de vive Tristine se font entendre de toutes parts. )
Vous avez beau crier à rompre le timpan, :' j '■' - . . ;;-
Je persiste toujours à vous laisser m plan... j'' "^
Ça... viens gentil cousin, viens t'ass> oir à ma place, ''' '
"Ton père était bon là... tu chasseras de race...
(^ux blanchisseurs .") Vous qui criez si bien, criez vive Coco, Criez, vous aurez tous un verre de coco... "
[Les cris de vive Coco se font entendre'^) "
POLTRONESCHI. ■ -^ A)
Mais vous... ' '' ''■ ■ '' '''^'
Moi, je m'en Viiis vivre en lionne homgcoise, A Vinconne. à Panlin, on peut-être à Pontoise... Mais avant <le cesser de dire : ÎSous voulons. Je dis encor : Je veux. ■■• •■ ■ ' ■"■'
lor.s. - ■ '•.■■■■ /
Ecoutons , écoulons
TUlSTIXE.
Je veux avoir le droit de tuer à ma guise,
Tous ceux qui me plairont, sans qu'on s'en formalise..,
r.OCO-BETTERAVE.
C'est juste, vous l'avez... ■■ ' ».
TRISTTNE, rt /;«/•/. ' ■' • '
•■ Ccmime ça fait bien voir
Sans me douter de rien, que je sais tout prévoir \ n r^ , :
{Haut.) Je veux que l'on me fasse, en rente viagère. Au moins trois francs par jour...
COCO-BETTERAVE. ''
Yous les avez, commère. •■
Je veux que ce soit vous qui payiez mon loyer. Avec le sou pour livre et la Iniche au portier...
COCO-BETTERAVE. .,...., *., -..1
Vous l'avez... ' ' '' " • ''' ' ■ '
TRISTIKE.
Je voudrais provision complette De sucre, de café... même un peu d'anisetle...
COCO-BETTERAVE. ' ;i't) •'
Vous l'avez...
Je prétends, à chaque été nouveau.
Ne fût-ce que dix francs, qu'on me fasse un cadeau...
COCO-BETTERAVE
Vous l'avez, blanchisseuse...
Enfin, je suis modeste.
Mais je veux tout garder... et vous laisse le reste; Avec ça l'on peut vivre... ainsi donc, parmi vous. Je laisse Betterave, et vais planter mes choux ; Adieu, mon beau cousin, exploitez lu rivière. Perdez, ruinez-vous , ça n'est pas mon affaire... Devenez blanchisseur des nobles citadins, ',
Régnez sur le savon, je m'en lave les mains... Mais, à propos... où vais-je... à Sceaux... au Bourg- a-Reine? Non... j'aime le bon vin... mes féaux, àSuiène, Et qui m'aime me suive...
[En ce moment, cxce/f^te' Poulottc. Sentinelle et Poltmnesc/ii. tout le monde lui tourne le <Ios.) .. , .• ,
Eh bien... ou vonl-iLs tou.s?
l'OLTROMiSCIU.
Du côlé des piivaiis
Nous, montons en coucous , , •
f^Au public.) Messieurs, de me revoir, si le désir vous presse, Je m'en vais à Surêne. et voici mon adresse, , ;. . ■
Auberge du Grand-Cerf, maison sans numéro, ■ • ' -
Où l'on vend du raisin, comme à Fontainebleau.
[Reprise de la marche. Les blanchisseurs et les blanchisseuses sortent iVun côlë, à la suite de Coco-Betteraue; Poltroneschi, la Sentinelle, Poulolle et Baba suivent Tristirie, de l'autre cuté.)
SCENE PREMIERE
POLTRONESCHI , POULOTTE.
( Ils entrent par le Jond. ) Air : Adieu, paniers, vendanges sont faites.
POTJLOTTE.
Oii sommes-nous , ami ? Le théâtre a changé , Et, pendant cet entr'acte , on a bien voyagé. ..
POLTRONESCHI.
Ils sont tous assez longs pour que l'on se promène.
POULOTTE.
ChaiUot est loin de nous?... -, . -/ ; ^
La scène est à Surèue, Dans une bonne auberge , où , sans rien dépenser , Nous pourrons , mon enfant , doucement la passer. Mais à propos , ici, que diable, viens-tu faire? De vous on ne peut donc se dépêtrer , ma chère ? • ■
POULOTTE.
J'appartiens à Tristine , et , comme ramonoir. De l'es-reine, en ces lieux, je suis dame d'honneur , Femme-de-chambre , enfin, ouvrière en journée ; De plus, je pourrai ra — moner la cheminée... Mais pourquoi mp traiter pour ça du haut en bas ?
M'aimes-lu, cher amant , ou ne m'aiines-tu pas ,
A l'heure qu'il est?. . Car, ainsi qu'un baromètre.
Tu changes , et ton âme est un vrai llierinomètre
De monsieur Chevalier.... Au-dessous de zéro,
Tombant, puis remontant.... ton cœur est-il au beau?
Le vent est-il pour moi?... [tendrement) réponds donc, girouette?
POLTROIVESCni.
Ecoute , et tu verras, ma petite poulette ,
Que je suis un malin.... — Tristine , sans lavoir, '
Commence à regretter son bateau , son battoir...
Et vu son amitié pour les jeunes farceuses ,
Voudrait redevenir reine des blanchisseuses....
Moi , je suis son conseil , son ami , son amant.
Je devais la trahir... le tout par sentiment....
POULOTTE. .. . <.
Oh '. que c'est bien là toi !...
" ; POLTRONESCHl.
J'ai donc eu soin d'écrire , Pour qu'on sût à Chaillot que Tristine conspire. Une lettre au petit 3fagnus Garde-à- Carreau, En priant ce dernier ( tu vas voir le panneau, ) D'écrire à Sentinelle , à son tour , sa dépêche , "- • '
Comme si c'était lui qui lui vendit la mèche!... - '
Moi, je n'y suis pour rien , et j'enfonce un rival... ' ' Tu comprends?
POULOTTE. .' ■ - ; \
Mais pas trop....
POLTRONESCHI.
Si les choses vont mal , Je n'aime plus Tristine , et toi je te r'adore.... Si Tistine triomphe, alors , je l'aime encore , Et je ne t'aime plus... Tu vois que, d'un côté, , , ,i *
On peut être bien sûr de ma lidélité!... :" ' ■ , , i, ,
SCENE II
Les précédens , TRISTINE , LA SENTINELLE , BABA.
( Tristine est en pet-en-Vair et en bonnet de nuit. ) Air : C'est la princesse de ]\ai'arre.
LA sentinelle, annonçant.
La reine !....
Etes-vous là, mes quatre domestiques?...
A Chailîot nous étions un peu plus magniflques ! A mon petit lever , pour me faire la cour , Trois hommes , c'est bien peu !
poulotte , à elle-même. ) Moins un....
TRiSTi^JE, à Poulotte.
. "■ „- ;, ,. , , -. , Frise mon tour. ■•
Mon petit ramoneur qui , seul , tout bas marmottes... Toi , Tiens , Poltroneschi , m'ôter mes papillottes. ( Elle s'assied det'a/it la toih'Lle , PouloUe peigne le tour de chei'eiix , Poltroneschi ùle les papillottes de Tristine.) [yii'ec tendresse.) Tu le vois , mon chapeau ne gêne plus tes vœux Lorsque tu veux passer le peigne en mes cheveux. POULOTTE, regardant à la cantonnade.
Des gens de plume , ici , viennent pour voir la reine...
LA SENTINELLE , allant voir.
C'est un maître d'école , et la Calembredaine.
TRisTiNE, à Poulotle.
Fais entrer ces Messieurs, je veux causer avec...
POLTRONESCHI à J'Hstine , a\'ec un doux reproche. Toujours de l'iroquois, du latin et du grec ! Ces conversations sont pures fariboles , Il faut de l'action et non pas des paroles.
TISTINE.
Nous verrons ça plus tard....
SCÈNE III
Les mêmes, LA CALEMBREDAINE , LE MAITRE D'ÉCOLE.
AiR : Dieu des arts, (^des 3Iaris-Garçons. )
LA CALEMBREDAINE
Reine 1 mon cœur bouillait De retrouver chez vous un hôtel Rambouillet. Vous êtes , m'a-t-on dit , une femme savante , Une reine d'esprit et même un peu pédante.... Nous venons donc ici, d'un organe vainqueur. Improviser des vers que nous savons par cœur...
Ah 1 c'est pyramidal 1
LA CALEMBREDAINE
Nous et nos camarades , Nous sommes , comme on sait, novateurs rétrogrades. Créateurs du passé , toujours in statu quo\ Et nous faisons du neuf avec du rococo.
Bah!
LA CALEMBREDAINE
Nous imaginons.... c'est inimaginable!
Nous avons inventé le déluge et le diable... Nous avons inventé ces mêmes revenans Dont les nourrices font peur aux petits enfans...
TRISTINE , l'interrompant.
Comme à tout inventer on ne peut se résoudre . Vous n'avez pas . je crois , tous inventé la poudre ?
LA CALEMBREDAINE
Nous inventons l'histoire...
TRI.STINE.
Ah! c'est la vérité...
l.A CALEMBREDAINE.
"Nous avons inventé... jusqu'à l'antifjuité! Nous avons inventé le jour bleu , lu nuit brune ; Nous avons inventé... le soleil... et la lune!... A propos de la lune , il nie revient ici Des vers... Vous allez voir ; c'est tout-à-fail joli....
C'était dans la nuit blanche.
Sur un clocher pointu , • ;
La lune du dimanche
Comme un point sur un TJ !...
TRISTINE , POLTRONESCHI , LA SENTINELLE , auec lltl cri d'attrtli-
ralLon.
Ah!...
{ Le maàre d'école seul, dans un coin, demeure impassible.)
LA CALEMBREDAINE
Lune, sans apostrophe !
Une observation :
^ A ton air philosophe.
Tu m'as l'air d'un lampion. -
TRISTINE ET LES AUTRES
Divin !... divîni.ssime !...
LA CALEMBREDAINE
Que ta boule est fantasque !
Wes-tu qu'un cantaloup ? ; ^y.
Ou bien n'es-lu qu'un masque .
Ou qu'un fromage mou ?... [j'
Dieu ! que c'est moyen âge!...
POLTRONESCIIl.
En voilà du gothique 1
LA SENTINELLE
De l'actualité !..
LE MAÎTRE d'école , à part.
Surtout du lunatique 1
Mais ça n'est pas très-gai.
LA CALEMBREDAINE
Vous savez qu'à présent Tous les genres sont bons , hors le genre amusant.
Que dit de tout ceci ce vieux qui nous reluque ? ■/[
LE MAITRE d'école , modestement.
Je me nomme Boileau.
Quelle tête à perruque!....
LE MAÎTRE d'école.
Si vous le permettez , en forme de leçon .
Je vais vous dire aussi des vers de ma façon...
<( O vous tous qui , brûlant d'une ardeur périlleuse ,
<i Courez du bel esprit la carrière épineuse ,
'( iN'allez pas sur des vers sans fruit vous consumer ,
« Ni prendre pour génie un amour de rimer.
'( La plupart^ emportés d'une fougue insensée,
<( Toujours loin du droit sens vont chercher leur pensée...
(I Ils croiraient s'abaisser dans leurs vers monstrueux
« S'ils pensaient ce qu'un autre a pu penser comme eux.
« Travaillez à loisir , quelque ordre qui vous presse,
« Et ne vous piquez point d'une folle vitesse.
« Que toujours dans vos vers le sens , coupant les mots ,
« Suspende l'hémistiche, en marque le repos...
(( Surtout qu'en vos écrits la langue révérée ,
« Dans vos plus grands excès vous soit toujours sacrée...
« Sans la langue , en un mot , l'auteur le plus divin
« Est toujours, quoi qu'il fasse , un méchant écrivain.
(( Quelques vers , toutefois, qu'Apollon vous inspire,
« En tous lieux aussitôt ne courez pas les lire...
(c Faites-vous des amis prompts à vous censurer ,
« L'ignorance toujours est prête à s'admirer...
(( Et pour finir enlin par un trait de satire :
« Un sot trouve toujours un plus sot qui l'admire 1 »
l\a calembredaine.
Si l'on s'en rapportait à ces vieux routiniers , Les maîtres en remon — treraient aux écoliers...
C'est assez comme ça de scènes littéraires ,
Il est bien temps , je crois , de faire ses affaires...
[l'ont le monde sort excepté Tristine; l'orchestre joue l'air de la Petite Poste de Paris. Un fadeur entre et remet à Tristine un paquet de lettres avec des enveloppes énormes , puis sort avec les autres.
— le—
SCENE V
TRISTINE, seule.
( Elle s'assied devant une petite table sur laquelle elle dépose ses lettres ) D'où peuvent me venir tons ces petits poulets ? De le savoir il est un moyen... ouvrons-les.
{^Elle décacheté une lettre et lit.) « De Cliaillot ! tout va bien !... et Coco-Betterave (i Sera demain matin exilé dans ma cave... »
( Parlant. ) Je pourrais remonter demain sur mon bateau !... Je pourrais sur mon front replacer mon cliapeau I
{^Elle t'a prendre son chapeau qui est sur un champignon et l'essaie en se regardant awec complaisance devant le miroir de la toilette. ) 11 m'allait pourtant bien , soit dit sans amour-propre , Quoiqu'il [à la rigueur ) pourrait être plus propre... ( Une lettre encore plus grande que les autresj'rapp.e ses yeux. ) Quel est ce billet ! de Magnus Garde-à-Carreau Le cachet'.... contre nous a-t-on garde à carreau ? Et l'adresse i" (/«««/. ) A Monsieur, Monsieur La Sentinelle!.. Je veux adroitement découvrir la ficelle...
( Appelant. ) Garde à vous , Sentinelle 1...
SCÈNE VI
TRISTINE. LA SEISTIINELLE.
LA SENTINELLE
A l'ordre me voici :
Mais pour quelle raison criez-vous donc ainsi ?... Qu'est-il donc arrivé ?...
TRiSTiNE , cherchant à lire dans ses yeux. Monsieur, c'est une lettre Qu'entre vos mains je juge à propos de remettre...
( La Sentinelle prend la lettre et la lit rapidement. ) TRISTINE , épiant ses regards pendant qu'il lit. Sans lunettes , mon cher , malgré tout le mie -mac , Vous voyez bien que j'ai su voir le fond du sac.
LA SENTINELLE
A votre estime , encor , Tristine, j'ai des titres , Quoique Garde-à-Carreau casse aujourd'hui les vitres , Et si vous connaissez , madame , l'alphabet , Afin de déchiffrer, épelez, s'il vous plait... Poltroneschi lui-même en cet écrit s'accuse... La présente est de lui...
TRISTINE, prenant la lettre qui était renfermée dans celle de. Crarde-à-Carrcau à La Sentinrlle.
Donnez-moi cette incluse. \ Elle lit.)
« Mon vieux Garde-à-Carreau, je te fais à savoir
« Que la bourgeoise rêve encore le pouvoir ;
« C'est une vieille folle, une vieille perruche,
« Qui, grâce à son argent, se croit ma coqueluche...
« Elle voudrait mousser encordans les savons,
« Je crois qu'il faut la mettre aux Petites-Maisons. »
[^Parlant avec Jureur.^ Vieille folle! perruche'.... Ali 1 dans les oubliettes C'est moi qui te metti-ai !... que les femmes sont bêtes D'aimer de bonne foil...
Cela se voit si peu.
LA. SENTINELLE
Pourquoi leur reprocher :
Mais, dites-moi, mon cher.
Comment donc ce papier?...
L\ SENTINELLE
Hier, de toute sa force.
En tombant. Coco s'est fait au front une entorse, Alors, Magnus croyant votre coup arrangé , Un loup, pour cette fois, par un loup fut mangé.
Ah ! vous pouvez d'avance aiguiser votre eustacbe!... Mais je veux un moment jouer à cache-cache. •
[Elle fait cacher la Sentinelle dans un cabinet.) Air : Je ferai Senlinelle (de l'Amant jaloux.)
SCÈNE VII
TRISTIINE, POLTROiSESCHI , POLLOTTE , BABA, LA LA SENTINELLE caché.
TRISTINE, à la cunlonnade.
Dans cette chambre il faut faire entrer la maison !...
POLTRONESCHi , paraissant.
Ce serait difficile...
Allons, point de raison...
Je n'en veux pas...
POLTRONESCHI, à luL-niême.
Elle est tout-à-fait dans son rôle.
If l fait lin signe, Poulotte et Baba entrent.)
Parmi vous, mes enfans, il est un mauvais drôle.
POULOTTE, sérieusement.
Aucun de nous n'est drôle !...
TRISTINE, continuant.
Un sournois, un caffardl...
POLTRONESCHI, à part, af^ecjoie.
La Sentinelle enfin est pris au traquenard. {Haut.) Il faut le fustiger!...
TRisiiNE, dissimulant.
Vous êtes bien sévère 1...
Et (le quelle fjiçon »
POI.TRONF.SCHI.
De la bonne manière !
Tl faut en l'assommant lui faire son procès... TRiSTiNE , (n'ec intention.
Répétez-le plus haut...
poLTRONESCHi , (Vunc v'oix forte .
Adpatres!... ad patres ! ...
On s'y conformera. ( A La Sentinelle qui sort du cabinet. )
Va , je te l'aliandonne , Dès qu'il sera bien mort , alors je lui pardonne...
POT.THONESCHI , bas à Poulotle.
Pour elle ça se g'ite, et je vais te r'ainier... Bientôt la pompe à feu va la faire fumer. Va fouetter la ji;ondoie, et quand tu seras prête... PiCtournons à Chaillot sans tambour ni trompette.
(Air : Du i>audeville de .Michel et Christine. )
Tristine sort d'un côte avec Baba, Poltroneschi sort de Fautre
ai'ec Poulotle. )
SCENE VIII
LA SENTINELLE, puis DEUX CHIFFONNIERS.
LA SENTINELLE
Enfin , je le tiens donc ce fier Poltroneschi !... Mais comment l'assommer, où, comment, et par qui P (Air : y^ coups d' pied , d coups d' poing.") [Il se promène à grandpas: deux chiffonniers , avec leurs hottes et leurs crochets , passent dans lej'ond. ) Eh !... ces deux chiffonniers feraient bien mon affaire ! Justement ils ont l'air de n'avoir rien à faire ! (Jl ua au-deuant d'etix en leur faisant beaucoup de saints.) Pardon, Messieurs, pardon 1 me serait-il permis De réclamer de vous un service d'amis? ■ "■
PREMIER CHIFFONNIER , brusqupment.
Et de quoi s'agit^l ?...
LA SENTINELLE , Jaisant Vaimable.
iVIon Dieu , la moindre chose.. i
L'histoire d'un moment... '' ,
DEUXIÈME CHIFFONNIER , ai'ec impatience. Enfin ?...
LA SiENTINELLE.
Je vous propose Pour vous distraire, et comme un simple amusement,...
PREMIER CHIFFONNIER
De boire un canon !'...
LA SE^■rl^ELLE.
Non , d'assommer un passant..
DEUXIÈME CHIFFONNIER
Diable !
PREMIER CHIFFONNIER
Comme il y va !
DEUXIÈME CHIFFONNIER
L'affaire est sérieuse...
Que ne t'en charges-tu?
LA SENTINELLE
J'ai la maiu malheureuse...
Je crains de le manquer !
PREMIER CHIFFONNIER
Nous abattons les chiens , Mais il n'est pas permis d'assommer des chrétiens.
LA SENTINELLE
Ajoutez un mortel à ces nobles victimes , Et je vous donnerai...
LES DEUX CHIFFONNIERS
Combien ?
LA SENTINELLE
Cinq cents centimes...
PREMIER CHIFFONNIER
Combien cela fait-il ?
DEUXIÈME CHIFFONNIER, Comptant sur SCS doigts . Attends donc... je comprends...
Combien valent cent sols ?...
PREMIER CHIFFONNIER
Ça fait, je crois , cinq francs.
DEUXIÈME CHIFFONNIER
Eh 1 ben ?...
PREMIER CHIFFONNIER
Eh ! ben ?...
LA SENTINELLE, (jui a été regarder à la fenêtre, revenant à eux. Eh ! bien ?...
DEUXIÈME CHIFFONNIER
Nous serons vos pratiques.
(//i topent; La Sentinelle retourne à la fenêtre. )
PREMIER CHIFFONNIER
Nous ne sommes pas forts sur les mathématiques , Mais lorscju'au cabaret tous deux nous serons sous. Nous saurons mieu\ alors combien ça fait de sous.. .
LA SENTINELLE , guettant à la fenêtre. Il ne vient pas !...
DEUXIÈME CHIFFONNIER, <i io/i crt/«ara<ie. Dis donc , si tu voulais , mon homa\e , Je jouerais contre toi ma moitié de la somme
PREMIER CHIFFONNIER. ^ '
Allons . à l'écarté.
( IL a lire un jeu de c entes , et ils se mettent à Jouer assi.t jjur terre vis-à-ris l'un de l'autre. ) J'aurai l'air de jFido , Et toi , tu me feras l'effet de Biunco....
DEUXIÈME r.HIFl-ONNlER.
Il ;i ma foi bon nez....
PREMIER CHIFFONNIER
Jouons à quatre pattes.
LA SENTINELLE , toujours guettant.
Je vous demande un peu ce qu'il fait?....
DEUXIÈME CHIFFONNIER
Tu te flattes De me gagner, mon vieux?
LA SENTINELLE , à lui-niénie.
S'il était déniché?....
Je (lois en convenir , j'en serais bien fàchél....
FERMIER CHIFFONNIER
Perdu !...
DEUXIÈME CHIFFONNIER
Non , j'ai gagné!...
FERMIER CHIFFONNIER
Je n'entends pas qu'on triche.
( Ils s" expliquent tout bas. ) LA SENTINELLE , regardant à lu fenêtre.
Ali 1 non! — Mais... si ; c'est lui , voilà bien son caniche! Il donne un coup de pied au fidèle animal.... Il saura si ça fait ou du bien ou du mal !
(Les deux chiffonniers se promènent près de la porte du fond
en tenant leur crochet sur V épaule comme wijusil. )
( Air : De la Sentinelle.)
SCENE IX
Les MÊMES , POLTRONE.SCHI.
poLTRONESCHi , entrant par le fond d'un air dégagé , et en fredonnant.
( A lu Sentinelle , sans l'oir les deux chiffonniers. ) Ahl ah; que fais-tu là , notre ami Sentinelle? Tu réfléchis tout seul ?
LA SENTINELLE
Non , l'on fait sentinelle : On me tient compagnie , et ces fiers chiffonniers...
( // les indique. ) roLTRONESciii , surpris.
Ah ! je n'avais pas vu ces farouches guerriers....
( A part , et en se cachant pour rire. ) Oh 1 le pauvre garçon , comme il a l'air tout chose ; Le voilà donc dedans !....
LA SENTINELLE , aux chiffonniers.
En attendant la chose ,
Laissez-nous jaser seuls I... Allez, vils algonquins!... Et tenez-vous là-bas comme deux mannequins.
( Les chiffonniers s'éloignent. )
SCENE X
LA SENTINELLE , POLTRONESCHL
LV SEST1\ELLE, à part.
Je ne sais vraiment trop que dire au misérable.
poLTROSESCHi, à part.
La conversation est difûcile en diable.
( ffaut. ) Eh bien ! la Sentinelle ?
LA SENTINELLE
Eb bien 1 Poltroneschi ?
Il ne s'agit pas de chanter la Codaqui.
POLTRONESCHI , lui serrant la mai/t.
Cet estimable ami !
LA SENTINELLE , de lucnie.
Ce hi-ave camarade !
Il parait que céans quelqu'un est bien malade?
LA SENTINELLE
Oui , mon cher , et, s'il faut te parier franchement , L'un de nous va bientôt faire son testament.
POLTRONESCHI.
Mais dame, que veux-tu, Tristine est la bourgeoise. Et c'est bien bête aussi d'aller lui chercher noise. Celui, pour la vexer, qui fut assez dindon , Ne mérite à mes yeux ni pitié ni pardon....
LA SENTINELLE
Mais cependant à tout péché miséricorde ?
POLTRONESCHI.
Non, pour le délinquant , le bâton ou la corde !
LA SENTINELLE
Si... par hasard... c'était ton malheureux ami ?...
POLTRONESCHI.
Dans mon idée encor je serais rafermi...
LA SENTINELLE
A voir tes sentimens tu n'a pas le cœur tendre.... Comment, si l'on allait m'échiner ou me pendre ?....
POLTRONESCHI.
Je tirerais la corde ou tiendrais le bâton 1....
LA SENTINELLE
Merci, toujours ; merci de ton intention.... Avant d'en venir là, tu demanderais grâce ?
On me verrait, riiint, t'assommer avec grâce.
LA SENTINELLE
Nos souvenirs d'enfans ne te toucheraient point ?...
POLTRONESCHl.
Je ne me souviendrais que de nos coups de poing.
LA SENTINELLE
Non , tu n'oublierais pas , pour de telles bisbilles. Qu'à l'école jadis je te prêtais des billes. Que c'est moi qui te lis ton premier cerf-volant. Que nous jouions tous deux à la balle , au volant. Que par moi chaque jour ta leçon était faite Et que je te payais toujours de la galette !... Oh 1 non , si devant toi, pleurant, à deux genoux. Je te priais de ne pas me donner des coups '....
( // est à ses pieds. ) Tu ne l'oublierais pas !..
POLTRONESCHl , f/id l'a e'cow^e' froidement jusque-lc. • J'en jure par Saint-Georges !
Je te ferai la barbe en te coupant la gorge !...
LA SENTINELLE , SB relevant, et d'une uoix de Stentor. Au nom de ton ex-reine et des lois du battoir, Jean ! fais ce que je dis , et rends-moi ton rasoir ! ! !
{y4 ce moment, les denx chiffonniers reparaissent et entraînent Pollroneschi avec leurs crochets. Il est altère',- la Sentinelle les suit d'un air triomphant. )
( Fragment de Raoul-Barbe-B leue . )
SCENE PREMIERE
POLTRONESCHl, seul, assis à sa table et la télc dans ses mains. Air : Je suis encor dans mon printemps. C'en est donc fait... hélas ! il faudra que je meure ... Et j'ai pour avenir peut-être... trois quarts-d'heure!... Quoi, mourir dans l'hiver, mourir dans mon printemps 1... Moi qui comptais aller au moins jusqu'à cent ans... Je voulais vivre un siècle.,, ou ])lus... ou davantage... O femmes ! j'en suis sûr, vous direz : C'est dommage !... Moi qui m'étais toujours tenu dans du coton... C'est bien la peine hélas 1 d'être un lâche, un poltron...
Moi qui, rrainte o'e mort, de la peur fus l'esclave... Ah 1 si je l'ïiviiis su, que j'aurais été braye ! (// se ta'te.) Du courage, allons donc !... impossible à mon cœur !... Les penseis de la mort me melîeiit d'une humeur!... C'est vrai, quand on est jeune, à l'espoir on se livre ; Tout est beau, tout est doux, tout est bonheur de vivre. Le présent toujours rose et le ciel toujours bleu I... Faut-il m plus le voir ! O Dieu, mon Dieu, mon Dieu !... Mon Dieu, mon Dieu, mon Dieu !... ce cachot, cette chambre... Je meurs à petit feu... dans le mois de décembre ! N'avoir qu'un peu de bois lorsque l'on est gelé... Si je pouvais filer... Je suis sous le scellé !... •' ■ i .
{IlJ'nippe à la jwrte, jjuis se retourne et s'arrête devant la clie/)ii>jce.) Que ce cotret peint bien mes jours pleins d'amertume... Comme eux il va s'éteindre, et comme lui je fume... Mais non! je sortirai 1... Dieu , donne-moi, pour ça,
(// secoue les châssis.) La force de Samson aux portes de Gaza ! ! I
{^Frappé {Tune idée.) La fenêtre?... oh ! trop haut !... si j'avais un cordage. Le chanvre au long tissu qui monte le fourrage... Quel trésor!... sous les traits d'une botte de foin. Je descendrais en bas, en m'éloignant au loin... Mais non ! ça ne se peut... mais ce colidor sombre... Non, des deux chiffonniers erre là la sombre ombre... Ah ! je suis comme un crin, comme un rhinocéros !... A Charenton, hélas ! falloir laisser mes os 1...
(// va s'asseoir à la table.) Ah ! quel pavs de chiens ! si loin de ma patrie... Qu'il m'eût été plus doux de vivre en Italie, jJe fuir loin de la Seine et de son sol fangeux ! Le pays où l'on meurt parait toujours affreux !... Italie ! ô beaux lieux ! sol classique des gammes... Tes hommes sont chanteurs, avec des voix de femmes. Que j'aurais bien mieux fait d'être un jour soprano ! De rester sur le Tibre, ou sur les bords duPo! ! Quel rêve ! j'ai cru voir les lieux de mon enfance... Et le macaroni de mon adolescence !...
Que c'est bon ! que c'est doux !... que c'est récréatif!... Que rêver au pays dont on est né natif!...
SCENE IL
POTJLOTTE, est entrée sans rien dire et l'écoute. '■- Air : Rainonez-ci, ranionez-là.
POLTRowESCHi, Vapercei'ant, effrayé.
Mais grands Dieux, qu'ai-je vu ? quelle horrible figure '.
POULOTTE, d'une l'oijc douce.
C'est moi...
POLTRO?iESCHI.
C'est un oiseau de bien mauvais augure. , Tu m'as fait peur...
POtJLOTTF,.
Vous n'avez pas toujours dit ça.
POLTRONESCHI.
Vous répétez toujours ce que l'on sait déjà.
POTILOTTE.
Excusez , je men vas... car si je vous dérange...
POLTRONESCHI, la retenant.
Non , reste , savoyard , tu seras mon bon ange ; Tu viens pour me sauver... que je t'aimerai bien 1 Que ma iidélité 1...
POCLOTTE , froidement.
Bu tout, je n'en crois rien.
POLTRONESCHI , avec ch'pit.
Ah ; sous son gilet d'homme, elle a son cœur de femme.. Je te croyais , Poulotte , une bien plus large dîne.
POrLOTTE.
Moi I tirer les marrons pour un autre... quel jeu 1 Qu'ils brûlent avec eux, j'irai me mettre au feu !...
POLTRONESCHI.
Ne me connais-tu pas près des femmes encore? Toujours la plus utile est celle que j'adore 1
POULOTTE.
'^Aujourd'hui moi ; demain l'autre...
POLTRONESCHI.
Non , savoyard :
Elle, est Elisabeth; toi, c'est Amy Robsart... Moi , je suis Leycester ; chacune a sa période , J'aime, de deux jours l'un, ça change et c'est commode. Sauve-moi de ces lieux , et ce sera ton jour , Je n'y reviendrai plus , tu m'auras sans retour...
POCLOTTE.
Non... vous avez deux cœurs , vous avez deux langages , Et vous êtes enCn un homme à trois visages.
POLTRONESCHI.
Ce discours ambigu...
POULOTTE.
Que m'avais-tu promis , Dans les temps où ton cœur à mon cœur fut soumis? Tu devais (disais-tu), d'éternelle tendresse, M'adorer à jamais , et toujours , et sans cesse !... Et moi , quand je souffrais tes traits et tes horreurs , Mon c(Eur se desséchait en s'inondant de pleurs. A force de pleurer sur toutes tes fredaines. Mes veux se sont changés en deux bornes fontaines... Toi , Lovelace et fat . tu courais les boudoirs , Et moi, seule au logis, en l'attendant les soirs ,
Pour ménager le bois, j'allais chez la portière Ji'i'"' -"' Mais j'étais savoyard . et je devais me taire ! .
POLTROXESCHI.
Je te pardonne ici tes discours supeflus.
C'est vrai, j'eus des torts, mais je ne m'en souviens plus 1
roi-LOTTE, avec aine.
Mais vois 1... pour consoler les vertu de mon sexe... Ce soir tu dois mourir, je sais que ça te ve.\c... Qui de nous deux tient mieux le serment qu'd jura ' Pour t'aider à finir, moi j'accours.... et voilà.... . , ,
POLTRO^ESCHI.
Ça me fait bien la jambe 1 ô douleur 1 infortune 1 i/
POULOTTE.
Tu tiens donc à ta peau ? . . .
POLTRONESCUI.
Dam' , quand on n'en a qu'une '.
Si je pouvais mourir d'une indigestion !... Mais par deux chiffonniers, comme un chien.... Ah ! fi donc '. _ Ou bien dans un combat....
POULOTTE.
Te battre ! un fameux drille i...
POLTRONELCHI.
Ce n'est pas l'embarras, un jour à la Courtille, D'un fort j'eus un soufllet qui n'était pas manchot 1 Comme son coup de poing sur mon nez tomba chaud \
POULOTTE.
Eh bien 1 pour t'éviter ces coups qu'on te prépare...
( Elle tire un médaillon de sapoclie.
Tiens , tu vois bien mon cœur.... en deux il se sépare.... Tu l'avais tout entier... Prends la moitié.
FOLTRO^ESCHI.
Merci.... ' Il pourra remplacer le cor de Hernani.
POULOTTE. ' ^ " ' '
Lorsque tu seras mort , tu me le feras dire ;
Tu m'enverras le reste , et dans l'instant j'expire. ' ' '"' j^
C'est un suc venimeux extrait de champignon.... ■"' "'• ' "
POLTno?fESCHi, par réflexion.
Avant, va voir Tristine, obtiens-moi mon pardon ,
Prie, embrasse, fais tout à ce moment suprême....
POULOTTE.
Embrasser la coquine ! ah \ faut-il que je t'aime \...
( Elle sort. ) Air : Je t'aime tant.
SCÈNE III
POLTRONESCHI , seul.
POLTRONESCHI.
La petite a le fil.... Tristine a le cœur bon ,
Kl fut toujours sensible ;ivec un beau garçon.... J'es])ère (jue je ne deseendrai pas la garde Et qu'cnlin en piti('' mou patron me re^'arde.... Pourtant , quoicpic j'aie eu f;rand peur de trépasser , Contre la mort ici je \eux me cuirasser....
[^11 prend une main de papier gris (lud met sous son gilet.\ C'est sans doute à mou crrur qu'ils porteront l'attaque.... Ce rempart délirait- la lance d'un cosaque; C'est parfait ! j'ai vraiment un génie inventif! Voyons s'il peut braver l'épreuve du canif....
( Jl se donne des coups de oanijdtins Vestomac. ) Il n'entre pas 1 On vient... fermons mon portefeuille...
( // boulonne son gilcl. ) Car ce papier me fait trembler comme la feuille.
Ain : Bonjour , mon ami rincent.
SCÈKE ÎV.
LaSENTIINELLE, àgauche dnspeclateur, POLTRONESCHI,
à droite.
POLTRONESCHi , tremblant et reculant.
Que voulez-vous ? Va-t-en !
LA SENTINELLE
C'est moi, Poltroneschi :
La santé . ça va-t-il? avons-nous bien dormi ;^ A dix beures un quart tu dois passer. [Tirant sa mon tre.)Ke^!MAe!' POLTRONESCHI sc détourne, et donne un coup de poing à sa
montre.
Ob ! Dieux 1... vous avancez...
LA SENTINELLE
]\on , c'est toi qui retarde.
Allons 1 ne flânons pas... Es-tu prêt pour la mort?...
POLTRONESCHI.
Je suis un diplomate... et je dis : p.is encor 1 '
LA SENTINELLE
Farceur ! je m'attendais à ton machiavélisme... Marcbe!...
POLTRONESCHI
Je ne puis pas... oh ! là... le rliumatisme !
LA SENTINELLE
Marche!...
POLTRONESCHI.
J'ai de la tête... il me faut mon cliapeau. (// le cherche.)
LA SENTINELLE
Pour mourir , que crains-tu ?
Les rhumes de cerveau !
LA SENVINELM'.
Allons, quccherches-tn? prcndsfon sac ri tes quilles.
POLTRONEsCHi , cherchant toujours.
J'ai besoin de ma canne , en guise fie béquilles ; Quand pour un long voyage on n'est pas encore prêt . Je crois que c'est le cas de faire son paquet.
LA SENTINELLE
Corbleul je suis pressé 1...
POLTRONESCUi , Comptant ses effets.
Deux jabots, trois culottes...
Ah ! tiens , mon savo\ ar,l n'^ pas ciré mes bottes ; . _ ., ^ Je ne puis pas sortir.. .
LA SENTINELLE
Pour me faire languir .
Ne vas-tu pa.»-' donner tout ton linge à blanchirl . . ; ,.
POLTRONESCHI. • '
Mon carrick pour la pluie... (// l'a le prendre. )
LA SENTINELLE
Il fait de la poussière...
poi.TRONEsCHi , mettant son carrick, Ahl l'agraffe est partie...
LA SETiTi^iLhi^E, tirant un couteau de sa poche. Attends...
POLTRONESCHI , effraye'.
Qne yeux-tu faire?...
Prenez garde... <;a pique... et j'ai peur d'un couteau...
LA SENTINELLE
Rien , une boutonnière au col de ton manteau...
[^11 fait une ouverture au collet du manteau. ) A présent... vite... ou bien gare les coups de gaules; De toi j'ai plein le|dos, prends garde à tes épaules !
POLTRONESCHI , {Jciusse sortie. ) Dieux 1 je n'y pensais pas .. dans ce cruel moment , Ah ! laissez-moi , du moins , écrire à ma maman ; Ne pas lui dire adieu'.... ce serait malhonnête! ' ''
LA SENTINELLE
Que ta lettre soit courte... • ' ' ■'
POLTRONESCHI.
Elle va-t-être prête.
( Il se met à la table pour écrire. ) LA SENTINELLE , assis , et badinant enfrappant sur sa botte. As-tu fait ?
POLTRONESCHI.
Deux mots...
LA SENTINELLE
Non , viens... (// le frappe de sa canne.) [Apercei'ant 7'ri-stine.) La reine...
POXTRONESCHI.
Oh ! brutal '.
SB- SCENE V
Les MEMES, TKISTIINE , le saute-ruisseau, un poile-feuilte-
sous le bras.
( Air : De la belle Arsène. )
J'ai (Ut qu'on le tuât... non, qu'on lui fit du mal.
POLTROXESCIII.
Vous n'avez pas dit ça... tu l'entends... gros farouche I...
TRISI IKE.
La reine de cela n'a pas ouvert la Louche 1... rOLTROSFSCHi , pleurant.
Tu l'eulcnds 1... un peu plus il nie donnait le fouet...
{^D'wi Ion enfantin. ) Doit-on battre un enfant qui n'a jamais rien fait?...
TRISTIXE.
Vous m'avez fait des traits!... subissez ma colère...
( Au saute-ruisseau. ) Avant que de mourir... préparez le, notaire 1...
POLTRONESCHI.
Grands Dieux ! et j'espérais... Quel changement nouveau!...
TRISTIXE.
Faites son testament , noble saute-ruisseau ! Il faut sauterie pas!...
POLTRONESCHI.
De grâce , grande reine.
Je n'ai rien à laisser, rien que ma seule haine ,
( JîegardanL la Sentinelle. ) Et je sais bien à qui je pourrais la léguer...
Ici n'avez-vous rien de plus à m'alléguer.'
POLTRONESCHI.
Non , je suis innocent... quel regard de lionne!...
TRISTINE, avec fureur.
Préparez-le , notaire... et que son heure sonne! 'POLTRONESCHI , élevant la voix. ■ Es-tu Dieu pour savoir l'heure où je dois mourir? ..
f Se radoucissant. ) Tu n'es qu'une déesse... et tu dois l'attendrir... TRISTINE, appelant la Sentinelle.
Sers... .
LA SENTINELLE. , , , ,,.^y •
Heiml..
Sers mes projets...
POLTRONESCHI , à la Sentinelle.
Dieux ! comme tu me serres !
(à Tristine. ) L'aigle contre un oison n'a pas besoin deserres....
Ecoutez-moi de grâce... un mot... fais-moi lâcher... Après , comme un agneau , je suivrai ce boucher.
TRISTISE.
Eh 1 bien , je le veux bien.
LA SENTIN'ELLE.
Je ne sais ■'..
POLTROIXESCHI.
Lourde bête 1 I\e vois-tu pas qu'on veut rester en tète-à-tête 1...
TRiSTiNE, à la Sentinelle.
Sergent 1... passez la porte...
LA SENTINELLE
Et faudra-t-il tarder ?
POLTRONESCHi , lejiiisant pirouetler.
Ahl ça , qu'est-ce qu'il a pour toujours moucliardcr 1...
( TristiiieJalL un geste ^ la Sentinelle sort.) Air : ^dinions-nous (d'Armide. )
SCENE VI
TRISTINE à gauche, POLTROjNESCHI.
Voyons, que dira-t-il?
POLTRONESCni , à part.
Voyons , que vais-je dire ?
TRISTIKE.
Je vous attends, monsieur, qui ne dit mot consent?
POLTRONESCHI , à part.
Disons , pour m'en tirer , que je suis innocent 1 Et faisons-lui plaisir en disant qu'elle est juste. Et grande et généreuse... (^Ifaut). O souveraine auguste, [Suppliant) , je ne t'ai pas trahie...
Encor? tu n'es qu'un faux 1
Sans doute on a sur moi fait beaucoup de fagots ; Mais je cherche...
Quel front 1... suis-je donc une souciie ; J'ai reconnu ta main à ces pattes de mouche ; Peux-tu nier ton nom?... [Elle lui montre la lettre.)
POLTRONESCHI.
INon...
Sois donc résigné , Par toi , Poltroneschi, ton arrêt fut signé...
POLTRONESCHI.
Lorsque contre les gens on ne pouvait rien dire . '■
Je crovais iju'on avait la liberté d'écrire...
TBISTI.-S
Tu dis du mal de nous...
Ça l'était défendu...
De la presse?....
POLÏRONE.SCHI.
Oui , c'est la vérité...
POLTROîfESCHI.
Pourtant, la liberté
TRISTIiVE.
Ah 1 tu veux me parler politiquo , Cela t'est défendu... l'arrêt est sans réplique.
{L.lle, lui monlre le papier. ) C'est ton nom...
POLTRONESCHI.
Mais ce nom c'est celui d'un amant.
D'un homme qui t'aima...
Qui dit qu'il m'aima menti ÎNon , tu n'es pas un homme...
POLTRONESCHI.
Ah ! que dis-tu , ma chère ?
En mainte occasion, j'ai prouvé le contraire... iSe veuille pas que je sois occis ?
Oh ! que si 1
POLTRONESCHI.
A la pitié rends-loi...
TRiSïiNEj d'un air solennel.
Non , c'est troj) loin d'ici...
POLTRONESCHI , ai^ec indignation.
[/{éprenant le ton niielleux.) Quel affreux calemhoiu-g 1... pour un billet mon ange! On n'a que la prison pour des lettres de change... Vous aimez les talens... le mien est bien connu ; Regardez quel grand O , quel beau P, quel gros U?...
1 RISTTNE.
J'aime une belle plume et j'enfonce les traîtres 1...
POLTRONESCHI.
Osez dire à présent : j'aime les i)elles-lellres 1
Mais pour avoir ma grâce , ici je ferai tout... (// It^ presse.)
Tlîl.STlKE.
Vous me poussez ?
l'OLTRONESGIIl.
Je veux te pousser jusqu'au bout.
Il La pousse de l'autre câtc du théâtre , la fait asi^eoii sur le canapé, et se met à i^enoux devant elle.) .h' suis comme jadis . oul)liant la grimace , Oubli.^nt que ta voix dit qu'il faut ((ue j'y passe
Et ne me rappellant les accens île ta vûi\
Que pour me souvenir d'un passé d'autre foie...
Non [ les gros vilains veux !.. je te trouve embellie..
Ma parole d'honneur... je t'aime à la folie...
Elle rit !.. elle a ri !... conviens donc sans effort "'= , _
Que ce serait dommage enfin si j'étais mort ?..
(^Faisatit l'enfant.) >
Soyons encor méchante et tuons tout de suite ?... Je veux te désarmer avec un mot... liti/e.... Je t'adore... bats-moi... je t'adore... voilà Mon canif.... entends-tu... je l'adore... tiens , là. Mon cœur cœur... c'est à toi... pique I et je dis encore Je t'adore, l'adore et t'adore, dodore !
1RISTINE, fini recule.
Eh 1 ben 1... eh ! ben !...
POLTRONESCHl.
C'est pour mieux vous toucher.
'. Vraiment
Des discours , c'est très-bien... à bas les mains!...
POLTRONESCHI.
Comment ?
Cela ferait crier....
POLTRONESCHI.
Du tout , c'est à l'anglaise , On fait ainsi l'amour sur la scène française. Tutoyez-moi?...
TRISTINE, ûfec abandon.
fl Sois sage...
POLTRONESCHI.
Ah ! que ce tu m'est doux !
Finissez, gros vilain, je vous en veux, à vous!...
POLTRONESCHI.
Ah 1 j'e suis pardonné ! n'ayons plus de rancunes. Que le pardon va bien aux figures des brunes !...
H n'a point d'amour-propre !
POLTRONESCHI.
Oh! non, pas pour mourir....
Chasse-moi comme un chien... tu me feras plaisir.
Eh bien... tu fileras...
POLTRONESCHI.
Sans demander mon reste !...
TRISTINE . l'arrêtant.
Mais Sentinelle est là... je suis sûre qu'il peste ! <
POLTRONESCUI , (jul cst allé voir.
Dieu, moi qui si long-temps vécus à tes crochets./. J'ailais mourir par eux... tes chiffonniers sont prêts.
TRISTI\E.
Il faudrait te cacher (ians quelques chambres noires. Nous n'avons pas ici le secours des armoires... Caciie-toi... la nuit, pars... va-l-en... à Montereaul N'importe... et puis si, moi, je remonte sur l'eau. Alors tu reviendras.
poLTRONRSCHi, à part.
Il fera chaud, je pense.
Si je reviens [haut), adieu.
Garde-moi ta constance.
Par exemple, Poulot.... restera près de moi...
POLTROîfESCHi , troublé.
Lui '....
Je veux conserver quelque chose de toi ! ^•
n te remplacera.
POLTRONESCHI, à part.
Tu comptes sans ton hôte 1 Mais Poulotte est bavarde... empêchons celte faute. [Haut). Puisqu'il reste, je dois payer son amitié. De ce cœur [à part) c'est la mortl [haut) donnez-lui la moitié
Soit fait....
POLTRONESCHI.
Pensez-y bien.
Je te promets de faire , Celte commission... près du commissionnaire!... Esquive-toi !... l'on vient...
POLTRONESCHI, d'un air tendre et familier. Adieu, ta majesté...
Ai re-moi toujours ei; ménage ta santé.
POLTRONESCHI.
Je m'en tire assez bien, j'ai déjoué leurs trames.
On est toujours heureux quand on est homme à femme!
[Il tort vii/ernent pur la droite.)
Air : Enfant chéri des dames.
SCENE VII
POULOTTE, TRISTINE.
C'est Poulot, justement; il vient fort à propos...
— ôo —
rouLOTTE, pâle.
Reine, je vous chercliais pour vous dire deux mots Et (le Poltroneschi prolon^'er l'existence. O Dieux.!... il n'est plus là... haine... fureur... vengeance!...
TSISTINE.
Celui que tu clierchais est alisent, par congé...
POIILOTTE.
O rage !... ô désespoir !...
Quel petit enragé!
rOl'LOTTE.
Oh! mon chat!... mon bijou!..
Ce (iiscQurs m'interloque.
Mais, mon petit garçon, vous hâtiez la breloque!"
POULOTIE.
Il part... je vais le joindre...
TRISTTNE.
11 t'était donc bien cher ' Quel chemin prendrais-tu ?
POULOTTE, d'un air sombre.
La barrière d'Enfer.
TRISTINE, sans le comprendre.
Eh! bien, reçois ce don de sa munificence!...
( Poulotle montrant le médaillon. ) Ah ! pour l'aller trouver, voilà la diligence...
(^Elle le porte à ses lèi^res.^
Quoi! vous mangez son cœur?...
PODLOTTEi
Je l'aimais tant ! mcn Dieu !..
Que dis-tu, savoyard, tu me [)a:ics hébreu!
POULOTTE. ai'er force.
'Non, je suis jeune tille, et de phi'*, je suis femme!
TRISTINE, an comble de la rage.
Femme!... il t'aimait aussi?... (piel savovard ip.r;nne!..
[Il lie repousse Poulotle, rpti va tomber sur le canapé.) O fureur! ô amour! ô iiorreur! ô courroux! Aux armes. Sentinelle!... arrivez, dormez-vous 1...
SCENE VIII
Les MEMES, LA SEiSTIiS'ELLE, entrant par îe' fond'.''
TRISTIKE.
Tuer! tuez à l'heure!,... et vengeance! et massacre!..,
LA SENTINELLE
A l'heure? parlez-vous à des cochers de fiacre!... Je ne yous entends pas...
THISTIRE. '
Obéissez toujours !
LA SENTINELLE
A force de crier, vous nous rendrez tous sourds...
TRISIJNE.
Tuez! frappez! cognez ! avant qu'il ne s'en aille, Poltronesclii!... le gueux!... le coquin... la canaille!... LA SENTINELLE, cherchant autour de lui , regarde sous la table. Où ça :•>...
TRiSTiNE, Ui'ec férocité , montrant la droite. Là 1 ià ! là!...
LA SENTINELLE, rtix'c uue ]oic horrible et retroussant ses manches. Là!!!
TKISTINE , rci^^ardant toujours.
Cours!... il luit!...
POtJLOTTE , se soulevant avec peine , et tournant les y eux vers l<i droite.
O guijjnon !
Il vit!!! et le Irépns, ainsi qu'un chamijignon. Pousse , pousse, pousse., ah 1 je me suis liop hâtée I... ( Jille reto ube. ) TRiSTiNE, n^'ec un air majestueux, à la cantonnade. Qu'il soil haché ineiiu comme chair à pâtée !...
( La Sentinelle est sortie.) TRiSTiNE, s^ip/irorhant de PouUitle.
Ah ! ail ! tu meurs aussi !-"... lu le ])leuies ? li doncî Ce f.iu\ Italien n'était qu'un \il (ia>C()n!...
{^lîlle la toudie cl la j^oit pâlissant sur le canapé. .A la cantonnade. ) Chez uii apothicaire... allez... de l'eau-de-vie... Qu'on apporte un reni6(!e fi cet être amphibie.
( On entend dans la coulisse ;) Lâches!... trois contre un... gi/ice!
TRISIISE.
Ah!!! le traître est à bas!...
Il a beau dire lâche, on ne lâche pas!
SCENE :x
POLLOTTE, morte sur le canapé, TRISTINE , LA 5E1NTI- NELLE, POLTRONESCIII . qui vient tomber sur le devant, les ueux chiffonniers , /e croc/it'< leié, le saute- RUissEAD et un APOTHICAIRE urmé. (Tableau.) Air: Qrdce, grâce pour elle.
POLTRONESCHI, ■ , \\ i.. .
Grâce !... vois ton amant., de leur triple lardoire ,
Ils ont percé mon cœur , ainsi qu'une écumoire: ; ''••''' ■ '
C'est assez!... ■ ■' • ='"' ' '••
TBISTISE.
Non , tu vis !...
LE SAUTF.-RUISSF.ATJ.
Mais, 'Irisline, pourtant.
Le maître de l'auhcrpc en sera peu ronleiit... 7RIS11NE, ai'cc efiifinrlement.
Je ne suis pas ici lo^ée à tan! par tt'lc I Je suis reine chez moi... finissons 1 ça m'embête!... Qu'où l'assomme... allons viip ;
POLTROXFSCHl.
Attends... pitié pour moil...
LA SENTI\ELI.r , If J'nipjtdUt.
Jarni dieu '.... tu mourras ou lu diras pourtjuoi. Ilv-iml heiml...
LE SVUTE-RUISSEAU ET l'apOTHICAIRE.
Assez I... |)ltié...
POLTRON- ESCHI.
Pilic- 1 comme il me sangle!
TRiSTiKE, ffiie ton presse.
Eh; bien j'en ai pitié... laissez ça... qu'on l'élranjrle!...
[Coup de tani-iam.) Le iraf^ique Jornnde est enfin enfoncé... Quelle réjouissance I...
POL'I.OTTE, se rcveillont.
Ah 1 quelh^ boucherie!
De cela se peut-il qu'ici la liouclie rie.-'..
C'est la {<ailé française... et sur un tel tableau Je crois qu'il est prudent de tirer le riiieau.
( Chaiwari à CorcliesLre, la toile baisse. )
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